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Le probléme, c’était que toute la ten-
dresse de Mme Silver allait a quelqu’un
d’autre. Et ce quelqu’un était une petite
tortue du nom d’Alfred. Chaque jour,
lorsque M. Hoppy penché a son balcon
voyait Mme Silver murmurer des mots
tendres a Alfred tout en lui caressant la
carapace, il se sentait pris d’une absurde
jalousie. Il en venait méme a réver de
devenir lui-méme tortue pour que Mme
Silver caresse sa carapace chaque matin
en lui murmurant des mots tendres. ..

Alfred tenait compagnie a Mme Silver
depuis des années et vivait sur son
balcon été comme hiver. Des planches
avaient été disposées le long de la balus-
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trade pour 1’empécher de basculer dans
le vide et, dans un coin, il y avait une
petite maison ot Alfred rentrait tous les
soirs se mettre a 1’abri. Aux premiers
froids, Mme Silver garnissait la maison
d’ Alfred de foin sec et odorant ; la tortue
s’y creusait un nid et s’endormait pour
de longs mois sans manger ni boire : elle
hibernait.

Au début du printemps, lorsque Alfred
sentait les premiéres chaleurs a travers
sa carapace, se réveillait et sortait lente-
ment sur le balcon, Mme Silver, ravie,

battait des mains et s’écriait : ;mﬁ;
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